
LES NOUVELLES DU CIEL
DU 9 AU 15 JUIN
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Le 9 juin, la NASA a nommé les quatre astronautes d'Artemis III : Andre Douglas, Luca Parmitano (ESA), Randy Bresnik (commandant) et Frank Rubio. �Cette mission de 2027 ne se posera pas sur la Lune. �Imaginez une répétition générale en orbite terrestre. L'équipage testera l'arrimage du vaisseau Orion aux atterrisseurs construits par SpaceX et Blue Origin, comme on vérifie que deux pièces de puzzle s'emboîtent avant le grand jour. �Une étape prudente pour fiabiliser le vrai alunissage prévu plus tard, vers 2028.



DU MÉTHANE SUR LA COMÈTE INTERSTELLAIRE 3I/ATLAS
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Le télescope James-Webb a détecté du méthane sur 3I/ATLAS, visiteuse venue d'un autre système stellaire : une première. �Bizarrerie : ce gaz n'apparaissait pas à l'arrivée de la comète. �Pensez à une glace fourrée. La croûte gelée, vieillie par les rayons cosmiques, cachait le méthane dessous. �En frôlant le Soleil, la surface a chauffé, fondu, et libéré le gaz enfoui. �Webb a donc goûté l'intérieur intact de la comète, riche aussi en CO₂, révélant une chimie très différente de nos comètes locales.



UNE MÉTÉORITE DU SAHARA, VESTIGE D'UNE PLANÈTE 
DISPARUE
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La météorite NWA 12774, trouvée au Sahara, contient des cristaux qui n'ont pu se former que sous une pression énorme. �Or la pression augmente d'autant plus qu'on s'enfonce dans un corps massif. �En mesurant cette pression, les chercheurs ont remonté la taille du « parent » : au moins 1 900 km de rayon, soit une protoplanète grande comme Mars. �Cette planète embryonnaire, brisée par des collisions il y a 4,5 milliards d'années, n'existe plus. Ce caillou est sa seule trace connue. (Photo aux rayons X)



L'ÉNERGIE NOIRE RÉSISTE À UNE ATTAQUE

Illustration
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Fin 2025, une équipe affirmait que l'accélération de l'expansion de l'Univers était une illusion due à des supernovas mal analysées. �Le 13 juin, des chercheurs de Southampton ont refait les calculs et trouvé les erreurs de la première étude. �Verdict : l'Univers accélère bel et bien son expansion, comme une voiture qui appuie de plus en plus sur le champignon. �L'énergie noire, ce moteur mystérieux qui représente 70 % du cosmos, reste donc solidement en place malgré la controverse.



UN TROU NOIR « PRIMORDIAL » PLUS PETIT QUE LE SOLEIL ?
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Les détecteurs LIGO ont capté un signal impliquant un objet plus léger que le Soleil. Que détectent normalement LIGO et VIRGO ? (Ondes gravitationnelles)�Or c'est impossible pour un trou noir classique : ceux-ci naissent de l'effondrement d'étoiles géantes et pèsent toujours plus lourd. 
L'explication la plus probable ? �Un trou noir primordial, formé non pas d'une étoile mais directement dans la soupe dense du Big Bang. 
Confirmé, ce serait le premier du genre et pourrait expliquer une partie de la matière noire. Vérification en cours.



Illustration

JWST : DEUX CRÉPUSCULES DIFFÉRENTS SUR UNE PLANÈTE INFERNALE
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Sur l'exoplanète WASP-121 b, brûlante et toujours tournée du même côté vers son étoile (comme la Lune avec la Terre), James-Webb a révélé que l'aube et le crépuscule n'ont pas la même chimie. �Imaginez une planète où il fait toujours jour d'un côté, toujours nuit de l'autre. Entre les deux, des vents violents transportent les gaz, mais le matin et le soir affichent des compositions distinctes. �Cela montre que ces mondes ne sont pas des fournaises uniformes : leur atmosphère vit, circule et se transforme selon les régions.



LES PLANÈTES GÉANTES TOURNENT PLUS VITE QUE PRÉVU
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Avec l'observatoire Keck, des astronomes ont mesuré la vitesse de rotation de dizaines de planètes géantes et de naines brunes autour d'étoiles lointaines. �Surprise : les planètes géantes peuvent tourner sur elles-mêmes plus vite que des objets bien plus massifs. �C'est comme si une toupie légère tournait plus rapidement qu'une lourde. �Ce résultat bouscule l'idée intuitive selon laquelle « plus c'est massif, plus ça tourne vite », et oblige à revoir comment ces mondes accumulent leur élan en se formant.



REPÉRER DES COUPLES DE TROUS NOIRS SUPERMASSIFS PAR CLIGNOTEMENT
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Comment détecter deux trous noirs géants en train de spiraler l'un vers l'autre ? �Des chercheurs proposent une astuce : guetter des étoiles qui clignotent de façon répétée. �Quand la lumière d'une étoile passe près d'un trou noir, sa gravité agit comme une loupe et amplifie son éclat. �Le rythme et l'intensité de ces flashs trahiraient la présence d'une paire serrée. �Une nouvelle méthode pour repérer ces couples invisibles, dont la fusion future agitera l'espace-temps de puissantes ondes gravitationnelles.



DES CHAMPS MAGNÉTIQUES POUR FABRIQUER LES ÉTOILES DOUBLES
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Plus de la moitié des étoiles vivent en couple, mais on comprenait mal comment ces binaires se forment si vite. 
De nouvelles simulations sur superordinateur pointent un coupable : le champ magnétique entourant les jeunes étoiles. 
Tel un chef d'orchestre invisible, il canalise et freine la matière qui s'effondre, favorisant le découpage du nuage en deux cœurs plutôt qu'un seul. 
Ce mécanisme magnétique expliquerait pourquoi les systèmes doubles apparaissent rapidement, alors que la seule gravité peinait à rendre compte de leur abondance.



LE « SOUFRE MANQUANT » DES NUAGES STELLAIRES
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Le soufre abonde dans l'Univers, mais dans les nuages froids et denses où naissent les étoiles, 99 % semble s'évaporer des relevés. 
Un casse-tête vieux de plusieurs décennies. 
Une nouvelle simulation de l'Institut Max-Planck conforte l'hypothèse principale : le soufre ne disparaît pas, il se cache.
Il se collerait sur les grains de poussière glacés, devenant quasi indétectable, comme du givre invisible sur une vitre sombre. �Le modèle teste notre compréhension de la chimie du soufre dans ces glaces interstellaires, berceaux des futures étoiles.



LE SOLEIL DISSÉQUÉ POUR MIEUX PROTÉGER LA TERRE
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De temps à autre, le Soleil crache des milliards de tonnes de particules chargées : les éjections de masse coronale. 
Si une grosse frappe au mauvais moment, satellites, réseaux électriques et communications peuvent souffrir. 
Le 12 juin, des physiciens menés par l'université de l'Iowa ont documenté avec une finesse inédite comment l'énergie solaire interagit avec le champ magnétique terrestre. 
Mieux comprendre ce duel, c'est apprendre à prévoir les tempêtes avant qu'elles n'arrivent, comme un météorologue qui anticipe l'orage en surveillant les nuages.



ET SI CERTAINS « TROUS NOIRS » N'EN ÉTAIENT PAS ?
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Le 14 juin, des théoriciens ont relancé une vieille question : et si quelques objets que nous prenons pour des trous noirs étaient en réalité autre chose ? 
Un vrai trou noir possède un « horizon », frontière d'où rien ne s'échappe. 
Mais des modèles alternatifs imaginent des astres ultracompacts sans cette frontière, qui imiteraient presque parfaitement un trou noir vu de loin. Les gravastars.
Distinguer les deux demande de scruter les vibrations émises après une fusion : un test crucial pour savoir ce qui se tapit vraiment au cœur de ces géants.
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Voici des dunes glacées au nord de la planète Mars.
Le champ de vue de l'image fait 5km.
Quand la glace (de CO2) fond au printemps, cela laisse des trainées noires.
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Le ciel de début de soirée à l'ouest, les 16 et 17 juin 2026.
Le croissant de Lune passe près de Mercure et Jupiter, puis de Vénus.
Regardez vers l'ouest 60 minutes après le coucher du Soleil, les 16 et 17 juin.

Le premier soir, le croissant de Lune, baigné de lumière cendrée, brille à droite de Jupiter et au-dessus de Mercure. Utilisez des jumelles pour repérer à coup sûr Mercure, qui peine à percer dans les dernières lueurs du crépuscule.
Castor et Pollux seront presque noyés dans le crépuscule. Là encore, les jumelles sont d'une grande aide.
Le lendemain soir, on découvre un croissant de Lune un peu plus épais qui brille au-dessus de l'éclatante Vénus.
Les jumelles révèlent une surprise cachée. L'amas de la Crèche, M44, se trouve juste en dessous de la Lune le 17 juin.
Deux nuits plus tard, l'éclatante Vénus passe juste au nord de la Crèche.

Terminez vos journées avec ce spectacle captivant !
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M82 galaxie du Cigare : dans la grande Ourse à 47.300 AL�M81 galaxie de Bode : idem, à 12 millions d'AL�NGC6888 Néb. Du Croissant : bulle de Wolf-Rayet (rémanent de supernova, il y a 200.000 ans) à 5.650 AL
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Une heure d'écart entre ces deux clichés. Quelles sont les différences visibles ?�Distance 908 M km



Ganymède Europe

Io

Callisto
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Une heure d'écart entre ces deux clichés. Quelles sont les différences visibles ?



SOURCES

• NASA

• Colorado.edu

• Science Daily

• Science Alert

• Universe today

• Sujet de la semaine prochaine
(notre dernière réunion avant le repas de fin d'année et les vacances) :
Galilée, Copernic, Kepler, Newton : quatre idées qui ont changé le ciel

• Nos rendez-vous de l'été :
- vendredi 24 et samedi 25 juin à partir de 21h : On The Moon Again (port, hôtel de la 
Tour)
- vendredi 7 et samedi 8 août à partir de 21h : Les Nuits des Étoiles (chapelle ND de 
Pitié)
- mercredi 12 août à partir de 19h31 : Éclipse de Soleil (la Cride), maximum à 20h25 30", 
obscuration 96,5%
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